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DE LA COLONNE D'ATTAQUE.

(Suite et fin.)

Eh bien, Messieurs, dans ce moment supreme, oü Ton a besoin,

pour röussir, de loules les forces physiques el morales du soldat, que
fait et demap.de notre reglement? 11 demande que les compagnies
soient rompues en deux, pour elre soudees, par moitiös, ä d'autres
moitiös qui ne se connaissent que de vue, el etre ainsi conduites par
des officiers peu connus ou meme pen apprecies d'une parlie de leur
Iroupe!

Dans ce moment decisif, noire reglement dechire les unitös et

prive le capilaine qui jouit de la confiance de sa compagnie de la
moitie de ses hommes, pour les remplacer par un nombre egal de

soldats qui n'onl pas en lui, comme lui en eux, cette confiance qui.
chez les milices surlout, esl absolument necessaire pour le succes.

Je ne m'arrelerai pas ä ces bevues que nous voyons encore assez

souvent sur le champ de manceuvre, ä Plainpalais comme ä Thoune,
k Frauenfeld comme ä Saint-Gall, partout enfin oü s'exercenl des

bataillons suisses; je ne m'arrelerai pas davantage ä la longueur des

alignemenls, ä ces chefs de peloton qui se trompent sur les numeros
ä joindre, etc. Si, dans des exercices paisibles, des erreurs de ce

genre arrivent, quelles funestes consequenees ne produiront-elles pas
dans un moment oü le sifflemenl des balles rend moins süre Texe-
cutiun de manceuvres compliquees.

De plus, la formation actuelle prive le chef de balaillon de la

possibilite de choisir le capitaine et la compagnie auxquels il voudrait
confier l'honneur d'etre les premiers. De par notre reglement, ce sera
invariablement Ie chef de la troisieme division, qu'il soit apte ou non ;

lui et sa compagnie sont predeslinös ä elre toujours les premiers k

recevoir le feu ou la baionnette de l'adversaire.
2° Le bataillon se trouvanl en ligne el menace d'une attaque de

cavalerie, la colonne d'attaque, vous dira-l-on, sera employee comme
le moyen le plus prompt pour se metlre en colonne et former le carrö.

Cet argument est sans valeur. Un bataillon deploye en ligne,
menace d'une attaque ou surpris par la cavalerie, a, en general, le temps
de se plier en colonne serree sur quelque compagnie que ce soit, ou

bien, si ce lemps manque, il formera des hörissons par compagnie,
ou tächera de resister en ligne. Si le commandanl est sür de sa

troupe, le dernier mode vaudra le mieux. L'histoire militaire suisse

des lemps modernes ne nous fournil pas d'exemple ä cet ögard, mais

permeltez-moi de rappeler ici les Quatre-Bras, oü un regiment öcos-

sais (egal en effectif ä Tun de nos bataillons) deploye en ligne, fu-
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attaque de front et ä dos par la cavalerie franpaise. Les Ecossais

ötaient sur deux rangs; leur colonel fit faire demi-tour au second

rang et la cavalerie fut repoussee.
Un bataillon allemand, poste ä la droite des Ecossais et menace par

la meme attaque de cavalerie, voulut former Ia colonne d'attaque et
le carrö, et fut complötement sabre.

3° La colonne d'attaque, dit-on encore, offre une grande facilile

pour profiler de la conformation du terrain, pour mettre les reserves
ä l'abri du feu et pouvoir, au besoin, en quiltant ces abris, tomber

sur Tennemi en demi-bataillons, etc.
Tout cela, Messieurs, peut etre vrai, sans que cela veuille dire

qu'une formation du bataillon en colonne sur le cenlre, en conser-
vant le feu de la division du front, ne soit un mouvement de la plus
grande utilitö dans tel cas donnö. Celte formation se retrouve dans

presque toutes les armees rögulieres, mais chose curieuse et propre
ä nous faire reflöchir, aucune d'elles ne songe ä rompre l'unite des

compagnies; meme les Francais, si lestes, si intelligenls, si aptes aux
evolutions rapides, ne connaissent d'autre formation en colonne que
celle par compagnies entieres. — Ils se forment, ou sur une compagnie

quelconque en se ployanl derriere eile en liroir de droile et de

gauche, ou bien sur les deux compagnies du centre du bataillon,
lequel presente alors un front de deux compagnies el six rangs de

profondeur.
Ces differentes considerations, prösenlees d'une maniere bien impar-

faite, ont engage la majoritö de votre commission ä chercher la Solution

de la question dans le sens indique au commencement de ce

rapport, c'est-ä-dire: « Toul en conservanl l'unite des compagnies.

t former la colonne d'attaque sur le centre en assurant Ia possibilite
« du feu de la compagnie sur laquelle on se forme ».

Nous croyons avoir trouve cetle Solution dans la mancevre suivante :

Au lieu de Commander, « Colonne d'attaque sur tel ou tel peloton»,
l'on formerait la colonne sur la division du cenlre qui serait toujours
la troisieme et Ton commanderait : « Colonne d'attaque sur la
troisieme division. Troisieme division, fixe. Vous etes la premiere
division. »

La deuxieme division deboile en arriere, marche trois pas en avant,
fait « par files ä droite, » se place derriere la troisieme division et

garde son n° 2.
La premiere division, par une marche de flanc oblique se place

derriere la seconde et prend le n° 3.
Voilä donc Taile droite du bataillon bien casee en colonne serröe,

et parfaitement disponible pour agir en demi-bataillon.
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A Taile gauche, la quatrieme division deboite aussi en arriere;

seulement au lieu de faire Irois pas en avant et par files k gauche, eile
fera treize pas afin de gagner assez de distance pour laisser place k
la premiere el ä la seconde compagnie.

Elle garde son n° d'ordre.
La cinquieme compagnie, par une marche oblique, se met derriere

la quatrieme et garde son numero.
Si la sixieme compagnie se trouve avec le bataillon, eile se place

de la meme maniere derriöre la cinquieme et garde aussi son numero.
Cette formation offre tous les avantages de la formation actuelle et

övite les ecueils donl nous nous plaignons.
D'abord la colonne se forme tout aussi rapidement. Si Ton m'objecte

que des pelotons manceuvrent plus leslemenl que des compagnies je
le concöde, mais cette difference est compensee par le fait que le

compagnies restant compactes, il n'y aura plus qu'un seul alignement
ä faire et qu'au lieu de döplacer tous les chefs de peloton de

Taile droite, Ton ne deplacerait dorenavant que les chefs des deux

compagnies de Taile droile: de plus, le nombre de pas ä faire par la

troupe entiere esl moins considerable que d'apres le systöme actuel.
Cette formation en colonne d'attaque laisse le bataillon dans un

ordre parfait qui permet au commandant, sans faire une manoeuvre,
de le separer au moment voulu en demi-bataillons.

S'il faut se mettre en carre, cette formation ne demande pas une
nouvelle instruclion; que ce soil le carre regulier ou le carrö en masse,
il pourra ötre etabli conformöment aux indications du reglement sur la
colonne serree. Cette formation permet, en outre, tout en conservant la

ligne de feu de la compagnie du front, de dötacher une, deux, meme
trois compagnies, soit en tirailleurs, soit en mission speciale, sans dö-

ranger le moins du monde les troupes que Ton tient ä conserver en
colonne. Le chef de balaillon pourra cornposer tous ces detachements ä

son gre en sauvegardant l'unite tactique des compagnies et döployer
indistinctement son bataillon dans la direction qu'il jugera nöcessaire.

Enfin, cette manoeuvre exigera beaucoup moins de temps pour etre
inslruite, ce qui procurera une economie pröcieuse sur le peu de jours
accordös par la loi pour Tinstruction de nos milices.

Les considerations que j'ai l'honneur de vous soumettre ont
engage la majoritö de votre commission ä vous proposer de charger le
comitö de la section genevoise de la societe militaire federale de

repondre au comite central :

1° Que la seclion de Geneve eslime la formation de la colonne

d'attaque d'apres notre reglement actuel une manceuvre surannee et

dangereuse.
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2° Cette formation devrait ötre remplacöe par une formation par

compagnies sur la troisieme compagnie, celle-ci restanl en töte.
Les con.lusions de ce rapport ont ete adoptees par la majoritö de

l'assemblöe.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

— Le Conseil federal a designö les officiers d'ölat-major federal qui ont ä

prendre part au rassemblement de troupes de cetle annöe, et a autorise le

Döpartement militaire ä apporter de son chef les changements qui deviendraient
nöcessaires dans Tefleclif des officiers. Nous donnerons dans notre prochain numöro
la liste complöte des elals-majors appelös ä ce rassemblement.

— Le Conseil föderal a rögle pour celte annee le service des aspirants ä Tötat-

major du gönie comme suit:
Les aspirants de l" classe ä Tötat-major du gönie qui se trouvent ä Tecole de

recrues de pontonniers ä Brugg, devront, pour pouvoir ötre promus aspiranls de

2m" classe, passer ä Tecole de recrues de sapeurs de cette annöe ä Thoune.
Sur sa demande, un aspirant peut ölre dispense de Tecole de sapeurs de cetle

annöe, mais il doit y passer Tannöe prochaine, et ne pourra dans ce cas ötre

admis que dans deux ans comme aspirant de 2me classe ä Tecole centrale.

— M. le major fedöral lyeemann, de Meilen (Zürich), ayant demande sa

demission de la place de directeur du laboratoire federal ä Thoune, le Conseil

fedöral Ta accordöe en termes honorables et avec remerciements pour les Services

rendus.

M. Jacques Stahel, de Turbenthal (Zürich), lieutenant ä Tötat-major födöral

d'artillerie, a ötö nommö ä cette place pour la pöriode courante.

— La place d'adjoint au laboratoire fedöral de Thoune, avec un Iraiieinent
annuel de fr. 2000, est mise au concours. Les postulants qui croient posseder les

connaissances necessaires pour cette fonction doiveni envoyer, d'ici au 1er juillet
prochain, leurs offres de service au Departement militaire federal.

— Le Conseil fedöral a approuve Torganisation militaire pour le canton de

Soleure, promulguöe le 5 mars par le Conseil cantonal. Elle renferme 116 articles

et deux articles de dispositions transitoires, et remplace Torganisalion des 29 mai

et 27 aoüt 1852.

— Le bureau topographique a ötö transporte ä Berne; il y a dans les archives

un exemplaire de la carte Dufour, collee sur toile; celte carte a öle placee dans

la salle des Conferences, au palais föderal. Elle offre une image fidele el remar-

quable de la surface de la Suisse; eile a döjä fait, ä Geneve, Tadmiration des visi-

teurs. M. le lieutenant-colonel Siegfried a ete nommö provisoirement directeur de

ce bureau.

— L'administration mililaire fedörale a besoin pour cet öte de 600 tentes-abri,
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